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Odilon Lemire et Germaine Verte​feuille photographiés après 61 ans de mariage. Source : Le Nouvelliste, 8 août 1988.

Coulonge une maison qu'il livrera le 21 juin suivant. En novembre de la même aimée, il soumet les devis du futur pres​bytère de Québec. Vingt ans plus tard, il participe à la construction de la cathédrale. On lui attribue la confection «cii chêne de Batiscan» d'un clocher pour la tour sud de l'église, sous la direction de l'architecte Claude Baillif. 11 est pro​bable que l'ancêtre n'a pu terminer son œuvre puisque la mort le surprendra à l'automne de la même année.

La famille Lemire est mentionnée aux trois recensements généraux de la Nouvelle-France effectués au XVIIe siècle. En 1666, l'ancêtre est qualifié de charpentier et, l'aimée suivante, de syndic. Dans le dénombrement de 1681, on le dit âgé de 57 ans, sa femme étant de quinze ans sa cadette. Les enfants recensés avec les parents sont alors Joseph 19 ans, Anne 18, Louise 16, Catherine 14, Marie-Arme 12, Jean 10, Jean-François 7, jean 5 et Nicolas 3. Les Lemire, qui résident dans la haute ville de Québec, possèdent un

· fusil, sept bêtes à cornes et quinze arpents en valeur.

Mission accomplie

C'est ainsi qu'après avoir vécu quelque 3 5 ans en Nouvelle-France et rendu d'immenses services à son pays d'adoption, l'ancêtre peut se dire: mis​sion accomplie. Le S octobre 1684, à l'âge d'environ 65 ans, il meurt paisi​blement dans la salle des pauvres de l'hôpital de Québec «en la communion

· de notre mère Sainte Église après avoir reçu les saints sacrements de pénitence, de viatique et d'extrême onction, duquel le corps a été inhumé le jour sui​vant
dans le cimetière dudit hôpital et ont assisté à son inhumation Nicolas Gauvreau, armurier, et Claude Chasle, tonnelier, bourgeois de cette ville, les​quels ont signé» avec le curé Henri de Bernières. Louise Marsolet ira le rejoindre dans la tombe quelque trente ans plus tard, étant inhumée à son tour le 19 avril 1712, quelques jours avant de fêter son 72e anniversaire.

Seize enfants

Les descendants de Jean Lemire et de Louise Marsolet sont extrêmement nom​breux partout en Amérique. Si l'on dres​sait l'arbre généalogique des familles canadiennes-françaises du Québec, il ne serait pas étonnant d'y constater la pré​sence de ce couple sympathique quelque part à la cime des plus hautes branches, pour peut-être la moitié d'entre elles. Jean et Louise ont donné l'exemple à leur progéniture eu étant eux-mêmes parents (le seize enfants.

Anonyme, né et décédé le 28 décembre 1655 ; Anonyme, né et décédé le 27 janvier 1657; Jeanne-Élisabeth (1658-1707), mariée en 1676 à Pierre Glaumont (dit Beauregard; Marie​Madeleine (ï660-1736), mariée en 1677 à Pierre Moreau dit La Taupin ; Joseph, (1662-1703), marié en pre​mières noces, en 1685, à Anne Hédouin; eu secondes noces, en 1690, à Jeanne Le Normand; Marie-Anne (1664-1750), mariée d'abord, en 1681, à Laurent 'Fessier dit Lavigne; ensuite, en 1689, au chevalier Pierre d'Au-Jolliet; enfin, en 1694, à Paul de Rupallay. Pierre d'Au-Jolliet fut ambas​sadeur de Frontenac auprès des Iroquois, mais ceux-ci faillirent l'assas​siner et il ne dut la vie qu'à une promp​te intervention d'un groupe de Flamands. Paul de Rupallay était offi​cier d'un détachement de la marine; Louise (1666-1727), mariée en 1681 à Pierre Pépin dit Laforce, un infatigable voyageur et coureur des bois. Louise figure parmi les principales bienfai​trices du monastère des Ursulines de Trois-Rivières; Catherine(1668-1749), mariée en 1686 à Jean-Raymond Bellegarde, puis à Louis Le Cavalier en 1707; Marie-Anne (1669-1749), mariée en 1690 à l'ingénieur Gédéon de Catalogne, le plus réputé des arpen​teurs et géographes de cette époque; Jean, né en 1671. Destinée inconnue; Charles, né et décédé en 1673, à l'âge d'un mois; Charlotte (1674-1677),

décédée à l'âge de trois ans; Jean​François, né en 1675 et marié en 1701 à Françoise Foucault. Il est à la tête de la branche des Lemire de la région de Trois-Rivières, de Baie-du-Febvre et de l'Assomption. Par son fils, Joseph, il est aussi l'ancêtre des Marsolais établis dans la région de Montréal; Jean (16 76​1754), marié en 1703 à Élisabeth Barros ; Hélène, née en 1678 et décédée en 1681; Pierre, né en 1681. Il n'a vécu que onze jours.

Surnoms

Les descendants de Jean Lemire ont porté et portent encore plusieurs sur​noms. Les enfants de Jean-François et de Françoise Foucault se font appeler parfois du nom de leur mère, donc Lemire dit Foucault. Les Marsolais sont nombreux dans l'agglomération mont​réalaise de même que les Mire ou Myre et les Gaucher. Les Gonneville sont plus clairsemés; à part une vingtaine de familles à Montréal, on relève ce nom tout au plus une dizaine de fois en Mauricie et dans les Bois-Francs. Augustin Lemire IV, fils de Noël-Joseph et (le Marie-Geneviève Parent, a porté le surnom de Chambeau: ceux-ci sont encore plus rares que les Gonneville. Actuellement, il y aurait au Québec entre 1500 et 2000 familles portant le nom de Lemire ou ses divers surnoms, dont à peu près le tiers résident dans l'agglomération trifluvienne.

Autres Lemire

Deux autres Lemire venus de France se sont établis au Canada. Isaac, fils de Nicolas et de Jeanne Le Compte, de Saint​Maclou de Rouen, en Normandie, s'est marié à Batiscan, le 5 juin 1686, avec Hélène Damours, fille de Nicolas et de Madeleine Saison, de Saint-Laurent de Paris. Il semble qu'après trois généra​tions ce patronyme soit complètement disparu de cette famille.

Gilles, fils de Jacques et de Marie Hamelin, venait de la paroisse Saint​Georges-de-la-Rocque de Montchaton, diocèse de Coutances, en Normandie. Le 29 janvier 1753, il épousait à Québec Marguerite Cadoret, fille de Pierre et de Charlotte Marauda. Cette famille compte surtout des filles et elle ne semble pas avoir perpétué le nom de Lemire.

Références, voir «Nos Ancêtres», volume 6, page 106.
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